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PRÉFACE 

Ce n'est point un livre que je vous 
présente. Loin de moi une pareille pré- 
tention. J'ai voulu simplement vous faire 
part, dans ces quelques lignes écrites 
sans plan déterminé, des craintes que 
j'éprouve pour l'avenir de l'industrie 
oléicole dans notre département. 

A ces craintes, malheureusement justi- 
fiées en partie déjà, j'ai cru devoir joindre 
quelques conseils pratiques suggérés par 
l'intérêt passionné que depuis 40 ans je 
porte à l'agriculture, et le vif désir que 
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j'éprouve de voir enfin cette branche de 
l'activité nationale, entrer résolument 
dans la voie indiquée par les découvertes 
scientifiques. 

Je me suis attaché surtout à vous exposer 
les uns et les autres sous une forme 
simple, précise, dégagée de tout accessoire 
inutile, qui ne laissera dans vos esprits, 
je l'espère, ni la moindre obscurité, ni la 
moindre confusion. 

Condensés ainsi, en peu de mots, ces 
conseils seront pour l'agriculteur, comme 
un petit guide qu'il aura constamment à 
la portée de sa main, qui permettra de 
prendre, en temps opportun, toutes les 
mesures propres à enrayer le fléau dont 
nous sommes menacés. 

J'ai pensé que parmi les nombreux 
cultivateurs intéressés à cette question, 
bon nombre d'entre eux, peut-être, insuf- 
fisamment renseignés, pour une cause 
ou pour une autre, ne seraient pas fâchés 
d'avoir, sous cette forme, quelques indi- 
cations succintes et précises. 

Avec soin, j'ai évité l'emploi d'une 
foule de mots techniques, dont le sens 
n'étant souvent pas bien saisi, rend une 
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lecture obscure, difficile et indigeste. 
Votre expérience et vos observations 
journalières compléteront, au besoin, les 
points que j'ai pu laisser dans l'ombre 
dans ce petit opuscule. 

Personne ne révoque plus en doute 
aujourd'hui l'influence que peuvent exer- 
cer sur la grandeur d'une nation les 
procédés plus ou moins perfectionnés de 
la culture du sol. 

Pour se convaincre de cette vérité, il 
suffit de comparer les contrées où l'agri- 
culture fait des progrès, à celles où elle 
n'est pas sortie de son état arriéré et 
routinier. 

Je me déclare largement récompensé, 
si je parviens à faciliter la tâche de 
quelques-uns, parmi cette admirable 
légion de prolétaires du sol, auxquels on 
ne rend pas toujours justice, et dont la 
prospérité et le bien-être sont si intime- 
ment liés à la richesse et à la puissance 
de la France. 

En terminant, laissez-moi vous rappeler 
le mot d'un grand et illustre éducateur 
« Pestallozzi » : Savoir observer, c'est 
savoir. 
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L'OLIVIER 

Sa Ou.ltu.re, aes Maladies et leurs 
Traitements 



L'olivier, si utile, si précieux à cause 
de son produit rémunérateur et délicieux 
que nous connaissons si bien, et dont on 
est si jaloux dans notre beau Midi, est 
presque aussi vieux que le monde. 

C'est exclusivement dans les contrées 
Chaudes qu'on le cultive. 

Pour obtenir une prompte germination 
des noyaux, on les brise avant de les 
mettre en terre, en ayant soin de ne 
pas écraser l'amande. Du reste, l'olivier 
se propage avec une facilité étonnante, 
soit par bouture, soit par toute autre 
méthode de production. Son écorce 
même coupée en morceaux répandus 
sur le sol, produit de nouvelles tiges. 

Anciennement, la végétation de l'olivier 
était abandonnée à elle-même; cela a 
encore lieu dans les contrées où il pousse 
naturellement. Dans notre Midi, au con- 
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traire, on le soumet depuis fort longtemps 
déjà à une taille régulière. 

Chaque année, en mars ou en avril 
au plus tard, l'agriculteur doit avoir soin 
de débarrasser l'intérieur de ses arbres 
des jeunes pousses qui se développent 
sur les grosses branches et qui, en 
absorbant sans profit, une partie de la 
sève, ralentissent ou arrêtent le dévelop- 
pement du végétal. Si les arbres ne sont 
pas très bien portants, il est nécessaire 
de tailler un peu court, c'est-à-dire un 
peu bas, si vous voulez obtenir une végé- 
tation plus abondante et plus puissante. 

Si, au contraire, ilg sont d'apparence 
vigoureuse, taillez un peu plus long, vous 
obtiendrez ainsi une fructification plus 
abondante. Dans tous les cas, ne perdez 
jamais de vue, au cours de cette opéra- 
tion, que c'est sur les tiges de l'année, 
sur les nouvelles pousses, si vous aimez 
mieux, que se développe le bourgeon qui 
produira le fruit. 

Ce travail, qui exige de l'expérience 
et une certaine habileté, doit avoir pour 
but la suppression du bois et brindilles 
d'un aspect souffreteux et rachitique. 
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La forme de l'olivier ne doit pas non 
plus vous rester indifférente. Débarrassez- 
le de tous ces rameaux élevés qui ne 
produisent rien ou à peu près et nuisent 
toujours à son développement. Pratiquez, 
sur le sommet et au centre une très large 
ouverture circulaire qui permette aux 
parties intérieures de l'arbre de recevoir 
Faction directe et bienfaisante du 
soleil. 

L'opération de la taille doit se faire 
avec un instrument qui ne laisse absolu- 
ment rien à désirer, et j'insiste sur ce 
point, de façon à obtenir des sections 
très nettes qui ne pourront jamais servir 
de refuge aux parasites de l'arbre. Si, 
dans certains cas, vous êtes obligés d'em- 
ployer la petite scie à main « lou rassé », 
faites disparaître, au moyen d'une ser- 
pette ou simplement d'un couteau toutes 
les aspérités que les dents ont laissées 
sur la plaie. 

Au risque de heurter certains préjugés 
que de vieilles habitudes ont rendus 
populaires, je vais dire ici tout ce que 
je pense sur la façon dont tous les 
propriétaires traitent leurs oliviers. 
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Endormis par des procédés routiniers 
qui ont fait leur temps, ces propriétaires 
semblent ignorer qu'un nouveau facteur 
est venu qui a apporté de profondes 
modifications dans nos procédés d'ex- 
ploitation agricole. 

Je veux parler de la culture intensive 
qui a pour but, au moyen de certaines 
dépenses supplémentaires rendues néces- 
saires par Tachât de nouvelles matières 
fertilisantes fournies par le commerce,, 
d'augmenter, dans des proportions vrai- 
ment extraordinaires, les rendements de 
notre sol. 

Il est mathématiquement prouvé aujour- 
d'hui, que l'excédent de récolte produit 
dans ces conditions, est de beaucoup 
supérieur aux dépenses exigées par l'ap- 
plication de cette nouvelle méthode de 
culture. 

Je veux parler de l'habitude invétérée 
que l'on a de ne faire fructifier l'olivier 
que tous les deux ans. Et, chose étrange, 
pour obtenir un pareil résultat, on est 
obligé de pratiquer ce que Ton est con- 
venu d'appeler une taille à fond, c'est-à- 
dire une taille qui constitue, à propre- 
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ment parler, une véritable mutilation 
de l'arbre. 

Eh bienl je ne crois pas avancer une 
■erreur en affirmant que ce procédé doit 
être définitivement abandonné. Taillez 
donc chaque année, ainsi que c'est indiqué 
plus haut; donnez à vos oliviers les 
engrais nécessaires, c'est-à-dire les auxi- 
liaires indispensables à une bonne fruc- 
tification, et vous obtiendrez une produc- 
tion annuelle supérieure en quantité et 

en qualité. 

Sauf le cas ou l'arbre aurait souffert de 
la gelée ou bien serait profondément 
atteint par une des maladies dont nous 
parlerons tout à l'heure, on ne voit que 
des avantages dans la mise en pratique 
de la méthode que nous préconisons. 

L'adoption de ce nouveau mode de 
culture, il est à peine besoin de le dire 
impose l'obligation d'apporter plus de 
soins, plus de régularité dans l'emploi 
des éléments chargés de donner au sol 
les principes qui lui sont indispensables 
pour le surcroît de production que nous 
exigeons de lui. 

Au premier rang des engrais appelés 
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à remplir ce rôle, nous n'hésitons pas à 
placer le « superphosphate » qui n'est 
autre chose qu'un produit naturel, obtenu 
par l'action de l'acide sulfurique sur le 
phosphate de chaux. Outre que cet 
engrais est facilement et rapidement 
assimilable, son action se fait sentir au 
moment de la floraison en empêchant la 
« coulure ». 

Il ne me paraît pas indiftérent non 
plus, que les agriculteurs soient rensei- 
gnés sur les richesses fertilisantes dont 
ils peuvent disposer; qu'ils sachent 
qu'avec un certain esprit d'initiative, un 
emploi méthodique et raisonné de ces 
richesses, ils augmenteront le rendement 
de leurs oliveraies dans des proportions 
dont ils seront eux-mêmes surpris. 

Notre belle colonie d'Afrique renferme 
d'immenses produits phosphatiques ^ 
capables de pourvoir, pendant plusieurs 
siècles, à tous les besoins de notre 
agriculture. 

Je terminerai cette première partie 
du sujet, en vous recommandant de 
soufrer vos oliviers au moment de la 
floraison. Ce procédé, que les expériences 
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d'un ami très compétent en matière 
agricole me permettent de vous engager 
d'une façon toute spéciale, à mettre 
en pratique, atténue singulièrement la 
coulure. Il est d'une application simple, 
facile et à la portée de toutes les 
bourses. 

Sitôt après la récolte, qui se fait entre 
le 15 novembre et le 15 décembre, buttez 
vos arbres afin de les préserver des 
atteintes des premières gelées. 

Le premier et le plus important des 
labours, celui au cours duquel on met les 
engrais, doit se pratiquer fin décembre 
ou en janvier, le second en avril, 
avant la floraison, et le troisième en 
août. 

Dans la partie nord et nord-est de 
notre département où les oliveraies 
sont établies sur des terrains générale- 
ment calcaires, légers et même caillou- 
teux, il taut éviter les labours profonds 
afin de ne pas nuire au système radicu- 
laire de l'arbre. 

Au reste, l'agriculteur est ici le meil- 
leur juge sur la manière de procéder 
suivant la nature de son terrain. 
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Il nous reste maintenant à compléter 
ces quelques avis par un examen rapide 
de la nature du fléau qui depuis trois ans 
a fait de si rapides ravages, et menace 
de mort l'industrie oléicole de notre 
contrée. Nous touchons ici au cœur 
même de la question. 

Les maladies dont l'olivier est atteint 
ont fait l'objet de sérieuses et profondes 
études, d'expériences nombreuses et 
suivies, et on peut affirmer que les résul- 
tats considérables déjà obtenus, laissent 
espérer d'autres résultats plus généraux 
et surtout décisifs. 

Ce but ne sera atteint que si nous 
appliquons « dès maintenant » le traite- 
ment préventif préconisé. Nous ne devons 
pas perdre de vue que c'est sur une 
feuille de vigne qu'est arrivé en France 
et venant d'Amérique, le Phylloxéra qui 
a dévasté les vignobles français. 

Si nous ne lui barrons énergiquement 
la route, un autre insecte mêlé à la 
poussière qu'emporte le vent, naviguant 
ainsi, invisible, dans l'océan aérien, 
dévastera l'oléiculture française. 

Les ennemis que nous avons à com- 
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battre sont nombreux et d'autant plus 
dangereux qu'ils sont, le plus souvent, 
logés dans des positions pour ainsi dire 
inexpugnables. Est-ce une raison pour 
nous décourager? Au contraire! nous 
devons redoubler de vigilance et d'éner- 
gie en portant remède, sans retard, au 
mal qui nous menace puisque nous en 
avons les moyens. 

Les causes de stérilité de nos oliviers 
sont nombreuses, mais la principale est 
due à la chute des feuilles. Cette chute 
est l'œuvre d'un champignon appelé 
« cycloconium oléaginum. » 

Logé dans le parenchyme des feuilles, 
il y développe des taches d'un rouge 
brun. Ses ravages sont d'autant plus 
rapides que le sol sur lequel croît le 
végétal est plus humide. La fumagine est 
produite également par un champignon 
appelé « Fumago » qui prend naissance 
sur les feuilles, les brindilles et les bran- 
ches et les recouvre d'une sorte de 
poussière adhérente et noire. 

Or, les végétaux se procurent leur sub- 
sistance, noo seulement par les peines, 
mais encore et surtout par les feuilles 
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qui absorbent, par leurs pores, les gaz 
nutritifs que renferme l'atmosphère. Il 
est donc de toute nécessité de débarras- 
ser ces organes des causes qui empêchent 
ou gênent leur fonctionnement, car de 
leur vigueur dépend la vigueur du végétal. 

Les feuilles ont un autre ennemi plus 
dangereux peut-être que ceux dont il 
vient d'être parlé : c'est le « Thrips » ou 
ver du bois. Il appartient à l'ordre des 
thysanoptères. Il vit dans les feuilles et 
dans les fleurs ; il les ronge et donne à 
l'arbre un aspect^ souffreteux et rabougri. 

Voici le traitement préconisé par notre 
savant et infatigable professeur départe- 
mental d'agriculture, M. Zacharrewicz, 
pour la destruction de ces dangereux 
parasites. Faire dissoudre 1 kilo de 
sulfate de cuivre ou vitriol vert dans 3 
ou 4 litres d'eau. Délayer dans la même 
quantité d'eau chaude 1 kilo de savon 
noir ; ajouter à cette dissolution 4 ou 5 
litres de pétrole et agiter de façon à 
rendre le mélange aussi parfait que pos- 
sible. 

Mélanger ensuite les deux solutions 
et ajouter la quantité d'eau- nécessaire 
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pour obtenir 4 hectolitre. Employée au 
moyen d'un pulvérisateur ordinaire, cette 
quantité de liquide vous permettra de 
traiter de 450 à 200 arbres selon leur 
grosseur. 

Agiter le liquide avant de s'en servir 
et l'employer le jour même de sa prépara- 
tion afin de ne pas laisser s'affaiblir ses 
propriétés curatives. 

Avant de faire fonctionner le pulvérisa- 
teur, nous conseillons d'imprégner de 
liquide, à l'aide d'un gros pinceau ou 
d'un petit balai, le bois rugueux, c'est-à- 
dire les grosses branches de l'arbre, parce 
que c'est dans les rugosités de ce bois 
que se trouvent les organes de reproduc- 
tion des insectes que nous avons à com- 
battre. J'insiste sur cette dernière recom- 
mandation dont l'utilité et l'importance 
ne vous échapperont pas. 

Nous pensons que le traitement qui 
vient d'être décrit peut être appliqué une 
première fois en février, avant la taille ; 
une deuxième fois dans la première 
quinzaine d'avril et une dernière fois 
en mai. 

Les fruits de l'olivier également sont 
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attaqués par une espèce de ver qui, tout 
en leur enlevant une grande partie de 
leur valeur, en diminue le rendement. 

A défaut d'autres remèdes, nous con- 
seillons dé faire la cueillette un peu avant 
la complète maturité. On aura peut-être 
un peu moins d'huile, ce qui est loin 
d'être prouvé, mais celle-ci gagnera en 
valeur ; et ce résultat me paraît bien 
préférable à la boue infecte que donnent 
des olives bien mûres, rongées en partie 
par les vers. 

Ainsi donc, notre industrie oléicole est 
menacée par une coalition redoutable. 
Ne nous endormons pas dans une con- 
fiance trompeuse. Un avenir prochain 
pourrait nous surprendre cruellement 
déçus. Si certaines oliveraies n'ont pas 
encore été atteintes, cela tient exclusive- 
ment, non pas à la nature du terrain, ni 
à son mode de culture, mais uniquement 
à sa situation, car vous n'ignorez pas que 
l'olivier est bien moins exigeant sur la 
nature du sol que sur son exposition. 

Hâtez-vôus, car l'ennemi est au cœur 
même de la place ! Les avis, les ensei- 
gnements, les conseils pratiques ne vous 
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manquent pas. Non seulement vous 
trouverez à les suivre des avantages 
matériels incontestables, mais, en accor- 
dant toute votre attention à des idées 
plus générales, plus étendues que celles 
dont vous avez l'habitude de vous 
préoccuper, vous verrez le cercle de vos 
connaissances agricoles s'étendre. 

Votre œuvre n'est point l'œuvre d'un 
jour, sans prévoyance, sans lendemain, 
sans aucune combinaison de l'avenir. 
C'est une œuvre ardue, difficile, pénible 
entre toutes et complexe. Elle est 
soumise à la révolution des saisons et 
à mille influences diverses qui exigent 
de la clairvoyance, de la ténacité et 
de l'esprit de suite. 

Lorsque, par un effort qui est digne et 
de votre robuste intelligence et de votre 
énergie, vous appliquerez résolument les 
méthodes, les perfectionnements pratiques 
que la science met tous les jours à votre 
disposition, les capitaux, dont l'influence 
est souvent néfaste, remonteront vers 
l'industrie agricole qui est leur source 
naturelle, et avec eux la sécurité du len- 
demain, le bien-être et l'indépendance au 
foyer de vos familles. (Fin) 

Carpentras. — Imprimerie A. BOTER. 

Digitized by VjOOQlC 



Digitized by VjOOQlC 




%^y- 




Google 



y Google 



y Google 



dby Google 



4 & ^ 



Mfli 

JBHB pH 

'■•""■■■■■«■■•..:■ 

-:■■■•-•,-• 
HPi i ■ fflïTUi Vl HT fc 




y 



L\ . 







ne 

■•.-• • ■ 






y**** 



k- \ 



4 ..v- 



